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OPE LO IS A S:

SAMEDI matin, : : : 4 MAI, 1878.

Catholiques et orangistes se sont rou-
s de coups, le 19, dans les rues de Mon-
treal.

Le prsident Hayes a nomm George
L. Smith collecteur de la douane de la
Nouvelle-Orlane.

On rapporte que l'insurrection se ral-
liume Cuba, et y a form un nouveau

;gouveruement provisoire.

L'Azor, de Charleston, est parti pour
Liberia, emportant 250 passagers noirs,
qui veulent retourner la barbarie.

A Lover.-Une grande rsidence 
deux tages, jardin, verger, &c., dans
i; ville d'Opelousas. S'adresser au bu-
reau lu Courrier.

Les lphants du cirque Robinson se
sont battus en traversant le pont de
!:; rivire South Anna, Virginie, et plu-
-ieurs de ces animaux sont notablement
dtriors.

Le Iferald, de New-York, publie cet-
te dpche de Paris: "Un mouvement
religicux se prpare. Plus de 3,000,000
de protestauts de l'Eglise Episcapalien-
:n anglaise vont se joindre au Roma-
5isine."

Le pot aux roses se dcouvre en Flo-
ride. McLin, Secrtaire d'Etat sous
Stearns, et Dennis, avouent que la Flo-
ride a t donne par fraude Hayes.
S14 noms ont t ajouts aux retours
d'Archer aprs le vote.

Les Etrangers arrivos pour l'Erposi-
iion.-Paris, 27-Cent mille trangers
sont dj arrivs pour assister l'ou-
verture de l'Exposition, qui aura lieu
mercredi prochain, 1er mai. Les prix
•out augment pour les besoins de la
vie, mais pas autant qu'on ne l'avait
craint.

La Loi du Moffett Register.-Nous ap-
prenons que le gouverneur a sign bier
la loi dite du "Moffett Register" qui
impose aux dbitants de liqueurs outre
la licence une taxe spciale de cinq
pour cent sur les consommations. Nous
.vons fait connaitre le mcanisme de
I; loi et ses principales dispositions.
La loi sera promulgue aujourd'hui dans
I: Democrat, journal officiel.

Abeille, 28 Avril.

On- rapporte que le Prsident et le se-
citaire de la trsorerie ont dcid que
ai Smith n'est pas confirm par le S-
nat comme collecteur de la Douane de
la Nouvelle-Orlans, avant l'poque de
paiement pour le mois de mai, ils feront
cd Tom Anderson un agent de dbourse-
inent du dpartement des Etats-Unis 
!a condition qu'il fournisse un caution-
ncmeut de cinquante mille piastres, et
aucnne nomination ne suivra celle de
ymitl-h.

Depuis longtemps, on annonce et
contredit tour tour l'achvement du
chemin de fer de N. O. Opelousas &
T. R. R. Selon nos charges, nous ap-
prenons que Morgan afin de ne pas
tre menac de la perte de sa charte
puisque la ligne vient d'tre incorpor
par la lgislature, vient de so mettre a
]'ouvrage et d'une manire srieuse.
Tant mieux, nous souhaitons que l'en-
terprise soit mene bonne fin et non
conmmence et jamais acheve. Notre
contre ne pourra qu'y gagner consid-
rablement.-Le Mridional.

Plusieurs de nos paroisses voisines
sont, comme nons devenus puritaines,
mais moins radicalement que nous, car
ni le boulanger, ni le boucher, les gro-
ceries, les tablisements o l'on vend
du soda water et limonade n'ont point
t frapps d'interdit. On n'a suppri-
m que le whiskey. Un mcontente-
ment gnral rgne dans quelques unes
de nos paroisses surs. A St-Charles,
St-Jacques et autres, on parle beau-
coup de repael les actes passs tam-
bour battant par leurs Sages. Des avo-
cats notamment ont t emplys par la
corpoeation des marchands. La ques-
tfin s(ra saus doute porte devant les
niagitrat..-lgridional d'Abbeville.

Gibson tant mort i di matin, pen-
. dnt qu'on le transportait l'hpital,
son corps a t dpos la station cen-

Strale, et J. R. Lawless accus de l'avoir
tu a t arrt hier matin rue du
Canal par les officiers Patterson, Toote,
Pennuel et le sergent Dorevillier. Les
mmes officiers ont arrt Wm. Vanhill,
C. W. Havard et T. C. Butler, tmoins
ou complices de l'acte. Gibson et Law-
less taient tous deux pilotes sur le ba-
teau Fanchon, le premier ayant appris <
l'autre les affaires sur le fleuve. i

Une enqute, commence par le co- i
roner Roche, n'a rien rvl de plus i
qu'on ne savait dj. Gibson et Law- k
lesa jouaient aux cartes et se sont que- i
rells; ce qui a amen un conflit pen-
dant lequel Lawless a donn Gibson d
un coup de couteau dont il est mort.- a
Abeille, ler Mai. t

L'Afaire des Pices de Bois.-Lac
Charles, Loe, 27.-A quatre heures de
l'aprs-midi, pt.idant que les avocats q
discutaient un question de forme, le
commissaire Adams s'est lev et a fait
ouvertement la dclaration suivante :
"Allez dire tous vos amis de se r- c
unir et d'acheter toutes les pices de 1bois achetes par M. Carter la vente
ordpnne par le gouvernement.

Je vousles rendrai un prix mod-
r et tous les officiers du gouvernement cquitteront ensuite cette partie du pays cet vous laisserbut tranquilles."

Mr. & ell a dclar que ces paroles e
ta•entuaites pour rjouir le cour de
tonasle bons citoyens aprs tant de
jours d'preuves.

Mr. Carter a demand si le commis-
saire Adams prtendait dire que le gou-vernement n'avait plus confiance enlui.

M. Adams a rpliqu que ce n'tait
pas lui d'apprcier la conduite du
gouvernement et qu'il se contentait de *rpter sa dclaration. .

L'Oequte a t continue slorque le
silence a t rtabli. Cinq tmoins ont rt entendus et deux des chefs d'accu-saioas ont t prouvs.

Entrevue avec Conkling.
Le N. Y. Worli publie six colonnes

d'une entrevue avec le snateur Couk-
ling. Voici un extrait:

Je voudrais savoir ce que vous pen-
sez de l'histoire vritable de la trans-
action lectorale de la Louisiane. Cette
histoire sera-t-elle jamais raconte au
Congrs ?

M. Conkling a rflchi un moment,
puis il a commenc, parlant lentement
d'abord et s'animant ensuite graduelle-
ment.

Oui, je crois que cette histoire sera
sue. Il y a trop de sources d'informa-
tions pour que le silence puisse otre
gard toujours.

Personne ne saurait douter, qu'il y a
eu quelque march entre Nicholls et
Ilayes, flanqu de Stanley Matthews
et de Sherman.

Il y a trop de gens curieux de sa-
voir exactement ce qui s'est pass pour
qu'avec l'ingnuit qu'on accorde gn-
ralement aux yankees on n'arrive pas a
connaitre la vrit.

Une rvlation de la transaction frap-
perait le pays entier d'horreur en lui
faisant comprendre entin le desmhon-
neur qui s'attache cette administra-
tion.

Je vous die que jamais dans l'his-
toire de cette nation, il y a eu une ad-
miniistration aussi corrompue, trafi-
quant pour les emplois lncratfs, recoin-
pensant des favoris et des politiciens
et vendaht les franchises lectorales.

Les gens ne sauraient croire tout ce-
la avant d'avoir eu des preuves, mais
ces preuves ne feront pas dfaut. On
dit que Hayes est un excellent homme
rempli de bonnes intentions, mais ceux
qui parlent ainsi ne le connaissent pas.

Lorsque tous les faits seront connus
peroune ne voudra excuser l'homme 
cause de sa prtendue bout, ou parce
qu'il est faible et ignorant.

Le danger ne venait pas du Sud, mais
de l'Ouest. On avait compris que les
chefs du parti rpublicain taient dci-
ds faire en sorte que le vice-prsi-
dent dclart M. Hayes lu n'importe
quel prix, et l'Ouest avait rsolu de
rsister.

Cela n'aurait pas t un enfantillage
dans cette section. Le gnral Stead-
man avait soixante-dix fhille honmmes
enrols et assigns des rgiments,
dans le but d'installer M. Tilden sur le
sige prsidentiel, dans le cas ou M.
Ferry, eut mis excution le program-
me suppos des rpublicains. Vous
pouvez tre tonn, mais ce sont l des
faits. Le prsident Grant tait bout
de ressources et m'a avou qu'il ne sa-
vait pas quoi faire.

La Lette Encyclique du Pape.-Lon-
dres, 26--1e passage de la lettre ebcy-
clique du Pape en gard au pouvoir de
l'Eglise, dont nue analyse a t donne
hier, est comme suit:

" La tranquilit de l'Italie et du mon-
de est base sur l'influence de l'glise
et sur les relations intimes qui existent
entre tous les fidles et le Souverain
Pontife, il est donc facile de compren-
dre que nous devons faire tous les ef-
forts possibles pour prserver intacte
la dignit de l'glise romaine, et main-
t~ni; tout d'abord les droits et la li-
bert entire du Saint Sige. Nous ne
cesserons donc jamais d'insister pour
que notre autorit soit respecte, pour
que notre ministre et notre pouvoir
soient laisss compltement libres et
indpendants, et pour qu'enfin la posi-
tion que la sagesse Divine s'est plu 
nous accorder nous soit rendue.

Ce n'est p pa par un vain dsir de do-
mination que nous demandons le rta-
blissement de notre pouvoir civil ; nous
le demandons non seulement parce
que nos devoirs et nos serments nous
obligent l'exiger, et parce qu'il est
ncessaire de conserver la libert en-
tire du pouvoir spirituel, mais parce
qu'il est vident aussi que la question
du pouvoir temporel du Saint Sige im-
plique le bien-tre et la scurit de
toute la famille humaine."

Le Pape endosse positivement la po-
litique et les actes de son prdcesseur ;condamne les mariages civils, il d-
plore que l'autorit de l'glise soit m-
connute, attaibuant ces diffrentes
causes tous nos maux prsents, mais il
le fait avec un ton modr et sans faire

- usage d'expressions offensantes ou vio-
lentes.

La lettre encylique ne contient aucu-
r ne attaque directe ou indirecte contrei le gouvernement de l'Italie et ne fait
, pas la moindre allusion la maison de
s Savoie.

S Une Communication de l'Ex-Prsident
SJeferson Davis.-Atlanta, (Georgie) 26

-Aujourd'hui ayant t consacr la
dcoration des tombes de ceux qui sont
morts les armes la main dans la der-
nire guerre civile, le monument con-
fdr a t couvert de fleurs et les or-
ganisations militaires ont visit les ci-
metires.

L'ex-prsident des Etats Confdrs
du Sud, l'honorable Jefferson Davis, 
adress une communication l'associa-
tion de Macon en rponse nun invi-
tation de prendre part aux crmonies
et de prononcer un discours.

Il dplore dans sa lettre la tendance rqu'on a maintenant d paratre se re- cpentir d'avoir lutt pour maintenir le tprincipe de la souverainet des Etats det de vouloir offrir comme excuse que fceux qui ont combattu croyaient que dleur cause tait juste. e
Ildclara que la cause n'est pas moinsjuste parce qu'elle est perdue, et que leprincipe pour lequel tant d'hommes-ont vers leur sang n'est pas moins sa- Icr parce qu'il a t dfendu inutile- I>ment et parce que ses champions ontt vaincus.

Le Maire de Donaldsonville, forc vcomme avocat de district pro tem depoursuivre criminellement les citoyensde Donaldsonville qui se trouvent sous mle coup de l'ordonnance, relative au d1Sunday law adopte par le Jury de Po- dlice et laquelle il est fermement op- Il
pos, s'est demis de ses fonctions d'avo- ci
cat de district. Ce digne officier con-sidre avee raison, cette loi comme
tant la plus illgale, la plus arbitrai- slre, la plus tyrannique et comme por-tant atteinte aux droite et privilges cd'une ville incorpore. p

Co&mnce itqoi Iiac-laulon te peut p'is
imiter en touit tl reine 'ictoria. - La

8 Chambre a adopt le projet d'inden- !
-it accorder aux fonctionnaires, 'ct
des frais de reprsentation allouer anu-
SPi sident de la Rpub lique et aux
ministres pendantt l'Exposition. Au

e cours de la discussion. .I. Nadaud a
, fait uin discours iiihumo istiquie iqui a t

tics got. Pour en donner une ide,
nouis d6tachons du compte rendu. le

Spassage suivant:
"Je nie rsume, car je ne veux pas

abuser des moments dle la Clhambre.
S(Parlez! parlez !) Je demande que uois

ne soyons ,as obligs de contller la
e carte de dpense des hommes qlui ous

reprsentent, et que nous fermions les
a yeux sur les dpenses du IP'isident dle
, la Rpubllique. (Trs bien ! trs bien !)
s " Con prenez-umi bien, Je n'ai pas

l'intention d'adresser n11 reproche au
Prsident (le la Rpublique. (e re-
proclie, d'ailleurs, ne l'atteindra t pas.
J'ai l'habitude de vivre dans les pays
libres, et chaque fois que je vois un
chef d'Etat qui se soumiet aux lois de
son pays, je m'incline. J'ai vti sous
le gouvernement de la reine d'Angle-
terre. J'en demande pardon mtes
collgues de la gauche (Rires), mais
jamais prince n'a rendu autant (le ser-
vices ison pays qu e ette noble femmie,
(Vifs applaudissements.)

" Elle a toujours regaid la Cham-
bre des Communes comme la premire
puissance de l'Etat, et pour elle, les
ministres qui relvent de cette Clihan-
bre ont toujours t les directeurs du

.pays. (Trs bien ! trs bien! gauche.)
SA iiies'yeux, cette reine a offert iun

exemple de vertu des plus prcieux.
Mre dle neuf enfants, elle les a tois
nourris elle-mme. (Applaudissement.)

" M. Dutgu de la Fauconnerie : En
bonne conscience, vous ine pouvez pas
demander cela au Prsident de la R-
publique, (On rit.)"

Pas mal....pour un bonapartiste.

La rception des irelcprseintants du Sud
Boston.-Boston, 28-DaI)ns la matine

les reprsentants du Sud ont visit la
Maison d'Etat et ont t reus par le
gouverneur Rice en grand uniforne,
entour (le soit tat-r njor. Ils ont vi-
sit ensuite l'Hitel-de-Ville, of le maire
leur a fait l'accueil le plus cordial.

A trois heures de l'aprs-midi ils
sont entrs au Club commercial, qui
est sans contredit le premier de la ville.
Tous les membrestaient prsents pour
faire honneur leurs invits du Sud.
Le prsident, IMr. John W. Chaiundler, a
prononc un discours dans lequel il a
exprim l'espoir qu'une re nouvelle (
avait commenc pour le pays et qu'il
n'y aurait plus ni haine, ni rivalit de t
sections.

Le snateur Gordon, de la Georgie, a
rpondu en ternies chaleureux aux pa- c
roles cordiales du prsident du Club
conmmercial.

Des discours de bienvenue out t <
prononcs galement par le gouver- 1
neur Rice et par le maire Pearce, aux- t
quels ont rpondu les snateurs Mor- r
gan, de l'Alabama, Joues, de la Floride, I
et le gnral Hooker, du Mississippi. "

Le banquet et la runion ont dur r
jusqi' onze heures du soir. Les nmem- t
bres du club sont ravi ds es vues lib- 9
raies des reprsentants du Sud, et ceux- t,
ci ont t trs satisfaits de leur rcep-
tion.

Boston, 29-La dlgation du Sud a
rsolu de prolonger d'un jour son s-
jour ici. Les membres ont t invits b

un banquetr.e soir au Revere House. n
Ils partiront demain aprs-midi pour
Washington. 1d

Quince Millions.-Le maire reoit de
nombreuses lettres de Montreal et d'au
tres portions du Canada, demandant
des renseignements sur un nomm Va-
lire. Il semble que plusieurs journaux
dans diverses sections ont publi des
particularits qui feraient croire qu'un
nomm Valire est mort a la Nile.-Or-Sans vers le commencement de l'an-
ne, laissant une fortune d'environ
quinze millions de piastres. Une let-
ter d'Auguste Crevier, de l'le St. Mar-
Stin, Canada, dit que Valire partit pour

la Nlle.-Orlans vers 1845, oit il amassa
promptement une fortune. Il y a iain-
tenant des milliers de gens qui rcla-
ment sa succession.-Personne ici ne
connait Valire ni personne ayant 15
millions de fortune. Nous ne connais-
sons mme personne qui en ait un seul.
Mais nous connaissons des milliers de
gens qui loin d"avoir des millions n'ont
pas mme des centaines de piastres.
Ainsi nonu conseillons aux gens du Ca-
nada qui cherchent des hritages de 15
millions de s'adresser ailleurs, car ce
n'est pas la Nlle.-Orlans qu'on les
trouvera.-Abeille.

Cars air comprim.-On expri-
mente depuis quelque temps sur les
rails du tramway de la Seconde avenue,
dit le Courrier des Etats-Unis, un car
de la Pneumatic Engine Company. Ce
vhicule, peu prs semblable aux cars
ordinaires, a sur chaque plateforme un
levier d'acier on ne peut plus simple 
maneuvrer et au moyen duquel ou
marche, on arrte ou on change de di-
rection presque instantanment. L'air:
comprim fournissant le pouvoir mo-
teur est emmagasin dans quatre cylin-
dres de fer-deux sous chaque plate- 'forme de 4 pieds de long et de 6 pouces
de diamtre. Les cylindres sont relis
entre eux par un appareil nullement icompliqu, qui s'tend sous toute la ,
longueur du car et dont le fonctionne-
ment est rgl par les leviers. Les ex-
priences ont donn des rsultats aus-
si satisfaisants que possible.

Une rponse aussi charmante qn'in-
volontaire de la part de celui qui l'afaite :

A un bal de demi-monde de la se-
maine dernire, une ancienne petite
dame, qui appartient de droit, par ladur6 de ses services, aux vtrans de-
la galanterie parisienne, insistait beau-coup pour valser avec un de nos con- t#res, connu pour son tourderier. l

-Voyons monsieur ! un tour de valse ,seulement. 1
-Oh! non, madame, fait-il en s'ex- t

cusant, je n'ai jamais dans, et ce n'est i
pas votre ge que jq commencerais! '.

L'immigration en Louisiane.

Ai ujourrnilistefs <d l'Et1t1 de la Louisia
C.

Le Bureau d'immigration de l'Etat
de la Louisiane reoit beaucoup de let
tres de diverses sources demandant des
informations plour des fermiers, des ar
tisans. ldes journaliers, des lhommies
d'affaires et des capitalistes qui desi
rent s'tablir dans cet Etat ou y placer
des capitaux.

Notre bureau a lanc deux circulaires
descriptives avec des cartes Iour servir
ceux lqui clerclient des renseigne-

ml ents. Nous avons expdi beaucoup
de circulaires (<t d'exem pl air'es de " li
Louisiane telle qu'elle est 

' 
et rpoindu

qiiantitt de lettres.
Notre bureau a ouvert des registres

pour y insrer la descriptien dles terres
a vendre, des propositions de terres 
louer ou de terres travailler la pait
ainsi que toutes propositions propies 
clairer les immigrants qui dbsirent ve-
nir en Louisiane.

Nous enregistrerons toutes ces des-
criptions et propositions dans nos li-
vres, qui seront toujours i la disposi-
tiot des trangers et des personnes d-
sireises d'acleter, et ces descriptions
fouriuniront .a btureau( une source addi-
tionnelle dl'iln forBati ions prcieuses pour
ses prochaines circulaires ou pour les
rponses ai faire aux demandes de ren-
seignements.

Comnme notre bureau n'a pas de fonds
ni de revenu autre 1que les petites con-
tributions reues de ngo(i;anits et au-
tres personnes de la Nouvelle-Orlans
qui souscrivent pour nous aider dans
nos travaux, nous plrions respectueuse-
ment les diteurs de journaux de cet
Etat'de publier cette notice, quelques
semnaines ou quelques mois salis frais
pour le bureau dans l'intit de l'im-
migration et le l'Etat.

W .l. Bo(;rt. Prsident.
Bureau d'immigration de la Lou-

isiane. No. 8 Commercial Place,
Nouvelle- Orlans, ( oct. 1877.

Nourelles dui Mexique -Une dpche
spciale de San Autonio, Texas dlit:
Les classes les plus leves du Mexique

. sont en sympathie avec le mouvement
contre Diaz.

La prsence Idu gnral Eseledo 
SGalveston et les tlgrammes qu'il en-
voie dans difirentes partie le l'Etat
semblent indiquer que le mouvement
lqui se prpare sera srieux.

Le colonel J. T. Maclarra. actuelle
ment Galveston, a reu de Lerdo une
commission de gnral de brigade et
on dit qu'Escobcdo et lui sont ctargis
d'expdier des armes et (les muiiiitions.
On garde le plus grand secret sur ton
tes ces transactions, mais on en sait as-
sez pour avoir lieu de croire qu'iine r-
volution srieuse clatera bientt an
Mexique.

On se sert dans l'Alaska d'une chan-
delle bien curieuse. C:'est in poisson
long de 18 pouces, presque transparent,
trs gras, la graisse tant du blanc le
plus pur. Les Indiens font scher ce
poissou, l'allumient la quee ; la fliaiii-
me qu'il donne est claire, brilh;nte
rsistante au vent. Un nouveau sys-
tme d'clairage, inconnu jusqu'ici, et
qui Ipent rendre de srieux services, si
toutefois l'hisroire est vridique.

-Le dernier Cliam :
A la correctionnelle.
-Mon prsident. vous m'avez d'a-

bord dit trois mois de prison ! Mainte-
nant c'est six !

-A cause de l'exposition tout a
doubl !

Dialogue entre Mme Giboni et Mme s
Poclhet, d'aiprs Cihan, devant une cage c
veuve d'oiseau : 1

-Et votre perroquet ?
-Je l'ai chang contre ui phonogra-

phe : a parle aussi et a ne mage, pas !

A VENDRE.
0)f BARILS DE GRAINES DE COTON;

"Dixon's Improved' garantie bonne, a
$3 le baril.'par DESIRE GODET.

4 Mai, 2t] Bayeo Tche.

PE"NSION PRIVEE,
No. 142 Rue Royale, Nouvelle-Orleans,

-TENUE PAR-
Mr. & M•me. I. BELL,

[Dernirement. de S•!Landry.]
C1HAM&BRES GARNIES La pratique de

J nos amiis et connaissances de St. Landry ,est respectuensement sollicite,

EMANDE D'EMPLOI-Un homme d'un '
Age mRnr capable d'enseigner nonseule-

ment l'Anglais et le Franais. mais le Latin, le
Grec et l'Allemand, demande de l'emploi dans
une famille comme instituteur, soit dans cette
paroisse, soit dins une de celles avoisinantes.
Se rfrer au Rv. J F Raymond, ou aux
diteurs du Cou('iuE.R,' Opelousas, ou Y.
Vidrine, la Ville Piate. 27 avril

Une Colonie Fodale eu Amrique.
L'ACADIE, 1604--1710.

PAR M. RAMEAU.
SOMMAIRE : Introduction. - Chap. I. Les

Poutrinconrt, 1603-1632. - I. Razilly et '
d'Aulny, 1632-1670. - Inf. La Seigneurie de
Port-Royal. Les Acadiens, 1670 1680.-IV.
Nouvelles seigneuries. Les capitaineries san-
vages, 1680-1700.-V. Travaux et progres-
slon des Acadiens.-VI Le meunier Thibo-
deau et la seigneurie Cliipody.-VII. Colo-
nies franaises et colonies anglaises.-VIII.
Invasion anglaises et conqute, 1702-1713--
Epilogue.

On trouve dans la Colonie fodale l'origine
des familles croles louisianaises Allain, Arse-
naut, Aucoin, Babin, Bernard, Blanchard,
Boudrot, Bourg, Bourgeois. Broussard, Commeaux, Daigle, De La Ronde, Dugas. Dupnis,SEgaud. (de Npsigny,) Gaudet, Gautreaux,
Hbert, Labauve, Lanaux, Landry, Latour,
Leblanc, Mlanon, Naqiuin. Poirier, Robi-
chaut. Saint-Martin, Savoic, Terrieau, Thibo-
dean. Vigneaut

Prix, $1.00. S'adresser aux bureaux du
COURRIER DES OPELOUSAS.

BOIS DE CONSTRUCTION. *
SE soussign vient d'tablir dans la ville

Sd'Opelousas, un Dp6t de Bois de Cons-
truction, comprenant Bois Travaill, Plancher,
Portes, Chassis. Persiennes, Encadrements, etc., ,
qu'il vendra aux piix de la Nouvelle-Orlans .
Tout espce d'ouvrage de charpentier fait des <
prix trs modrs. La construction des Citer-
nes une sp(cialit. V. BOURDIN,

Encoignure des rues Grole et Market,
20 avril tf.] prs de Joachiin Joubert. .

1MARCHANDISES

De Printemps et d'Et.
-o-

Le soussignt a Ce mains 1111un g'ani a~ssor iment de

MARCHANDISES SECHES,
CIIAUSSURhE, FAYENCE, ETC.,

Qu'il offre aux prix les plus minimes du march. !
Toutes mes marchandises sont ctes aux chiffres les plus bas ,et

la porte de tous ! cine: examiner mon stock.

C. L. BENJAMIN,
Rue Dumaine, vis-a-vis M. P. Munzesheimer, Opelousas, ine.

ARE YOU GOING TO PAINT ?
THEN USE MILLER BROS'

CHEMICAL PAINT.

ReadUi for u- e in White and orer One Jlindred )iffer••nt t'1or,. iade of
:trictly prime WlIhite Lead. Zinc and Linseed Oil Clhemically combhijted, u'arrainted

nuclh Itausomier and Chld fhe i and to last T\VICE AS LONG. as (ay ollher
Paint. It has taken the FIRST PIREMIUMI at tirenty of the State Fuirs of

lie Union, and is on MANY TIIOUSAND of the finest houses in the coui'try.

Address, MILILER BB3OTHII IS,
29, 31 & 33 Sit.CIiir Ntreet,

AMI'LE CARID SENT FREE. Cleveland, Ohio.
. .. . : = -..- -.. . - - -_ = . .

SAM'L. 31. PETERS, 31aon,
rI)OU''E espce d'ouvrage dans son intior

Sexcut promptemniet et aux prix les
plus imodrs. La cinistrutin des ch'min.s
et d]'s t•,ilbes, une spcial't On le trouvera
sa rsidenllc. i'e ( dlu Nord, pi s de la gro-

cerfi de' M C. Ditleiii.
Oilohsas, 1G Mars 187 3m

A VEND -RE
A bas prix et ies co;iiiiiiis librales, un

I I li ii ; I s itre arc jeu t di poits roi -
I.aux et de ietit.s enatil'ei es av.i- 1la bitisss .
Aussi. nie rnesse a coiIu au gi and complept.

S'adresser au magasin de Sol. Isaac. Ope-
lousas. ou ai bureau du Courrier. 7 juillet

IMPRIIMERIE
-- nrI--

COURRIER DES OPELOUSAS

On exwcute nos Bureaux, des

impressions en tous genres, de

luxe et de commerce.

Prix -Modres.

; t Une isite Sollicite. ^*

A vendre a l'amiable,
A DES S&ONDI\ TIONS AVANTAGEUSEl:S.

S! La Ia supterbe prolpril (detniire rsi-
le inictr de Mi Valade) sitii in tface d<lei' E ]] lise (C' ho liqlue. a Op.'lol•as, l nll-

sistalit en d.leux terrairis., lip Cxcelleite aisol,
ciisiine, rmniise,, niagasini fouirrag., clri. ,
parterrr. jurdini. v irgerl et'; le tiout vit parfait
ordri et, trs ctrinnodmtlit distpos.

S'adressor 1. & A. PERRODIN.
26 mai 177.--3:tf . Ope olisas.

L. A. GODEFROY
AVEC

ZUBERBIER & BEHAN,
MARCHANDS EN GROS DE GROCE-

RIES ET DE LIQUEURS
SPIRITUEUSES,

9, 11 et 13 Rue Tchoupitoulas,
Nouti,lir-Orlans. m2-4nm

AU PUBLIC.
T ES soussigns s' seont associes anjourd'nui

Scomnme Avocats. Leurs IUnr-anux wsront
transfrs l'ancien local dul Juge Jamns M.
Porter, rue liellevue

; HENRY L. GARLAND,
L AURENT DUPRE,

Opelousacr 21 Dc. 1876. Il-tf

JOSEPH M. MOORE.
AVOCAT .JURISCONSULTE,

EXERCERA sa profession dans toutes les
* Cours du Huitime D)istrict .Judiciaire -

Son bureau est le mme occup ci-devant par
Swayz & Moore, et plus recemrnint par
Moore& Morgan, rue Bellevue. Opelousas,
Lue. Opelonsas 22 avril 1871.

KENNETTH I3AILLIO,
A VOCAT, Opelousas, bureau prs de celui
1. de Joseph M. Moore.-Exercera dans les

Cours du huitime district judiciaire et devant
la Cour Suprme Opeloisas. Des affaires
importantes seront prises des paroisses avoisi-
nantes. rsept. 9 1876. 47tf

CIRAGE PERFECTIONNE,
APPLIQUE aux toiles cires pour impria-

les, rideaux et coussins de voitures, que
inous pouvons recommander .comme tant le
meilleur dont nous nous soyons jamais servi.
Nous en ferons usage moyennant une faible r-
munration additionnelle, dans tous les ouvra-
ges de ce genre, faits l'atelier de voiture de
S. P. Clark, Opelousas, o on pourra en voir
des spcimens. JOS. GIBBS.

Opelousas 7 Aot 1875. 44tf

Victor Breuill, fils,
MAON ET CHARPENTIER,F AIT toute espce d'ouvrage compris dans

ces deux mtiers au prix le plus modr
qu'il est possible de dsirer S'adresser MM.
J.& A Perrodin, ou Mr. W. A. Sandoz,
pharmacie Mayo, on ma rsidence chez Mr.
Grgoire, marchand de meubles, rue Main,
Opelousas, Lne. fv2-6m

UNi MACHINE A COUTDRED E Grover & Baker. sortant de la manufac-
ture, vendre $20 au-dessous du prix

ordinaire. S'adresser au bureau du Courrier.

SL'Abeille de la Nouvelle-Orleans.EDITION quotidienne, $14 par an. payable
d'avanc~: hebdomadaire, $t par an.

1, A
PHARMACIE DE ST. LANDRY

RH 'oit continuellement des

DROGUES ET MEDECINES
Frais. Ingr.lients de Chimie, Ieintures.
Teintues, Vins et Boissons de Premire
Qualit

Aus-i. nu assortiment complet de

MEDECINES PATENTEES
des pius en renom.

(c I GA R E S,
T a B A c1TABAC

A FUMER. A CHIQUER ET A PRISER.
- - AINSI QE--

PIPES ET CIGARETTES.
SEUL DEITOT DlES

Bitters Aromatiques de Posey,
Et des Rinmemi s Celbres de Posey pour les

Fi'cvrcs 't Frissons.
LE QUARTI ER-GENEIRAL

- (i ' LA-

P A R F U M E R lE
d, choix, Areiclis de Toilette. &c., &r., &r.

- ET DE -

GRAINES DE JARDINAGE

LANDRETH lT DE BUIST.
WM. O. POSEY,

Proprietaire.
Eiioignnre Maini et Landry, Opelousas.

Avr 10-Dec 4. I75>.]

Manufacture de Voitures.
-1LA1TTE de 'eioinragqemcn-,t qui lIi a t

L acoreiljusqui pirseiit par le publie de
:ittne Paroisse. l< soissigii remercie sincere-
neut eeux qui l'iit ainsi encourag, et sollicite
'in mme temps la continuaition de leur pa-
ronage. Il sera toujours prit manuiifacturer
les buggies, hacks et auits vliicles sur comn-
nande et de main de inaitre. Les rparations
mxi voitures, tant charronii age que forge. plin-
uire oi garniture. seroint excutes pronmpt-
lient et anll prix les plus nnlodrs. pour du
,omptant seulement IDoriavant, tout oni-
rrage qui ne sera pas p|ay sur livraison, por-
era 10 pour cent d'augmentatioi poiu les frais
le collection immdiate.

Le soussiign a touiours en mains deshacls,
les huggies &c. neufs et de seconde main qu'il
'endra bon marcli pour du comptant.

S. P. CLARK.
Opelonsas 20 Janvier 1I77. lOtf.

AVIS AlU PUB3ILIC
ET AUX AMIS.

8 lIR la rie Larndry. vis--vis la boutiqueSd'armurier de L. Skinner, je viens d'ou-vrir un magasin de groceries que je vends bon march pour du comptant. Venez etju
gez du fait par vous-mmes.

J. LASALLE-
Opelousas, 5 janvier 

1 8 7 8 . 3m

Nouvelle Gallerie Photographique
SE Professeur R. MAVER prvient res

Spectniiesement ses amis et le public eingural qu'il vient d'ouvrir sa nouvelle Galle-
rie. rie Main, prs du Thtre des Varits,
et qu'il est actuellement prpar faire des
portraits de tois genres.

Oplousas, 29 septembre 1877. tf

WM. HERR, Jr. Barbier.i A YANT rcemment ouvert un Salon deI. Barbier, rue Maiu, entre le magasin deD . Roos et celui de Munzesleimer, est prt Sservir ceux qui voudront se faire taire la barIle,couper les cheveux, nettoyer la tte &c. IlSsollicite de l'encouuragemint de ses amis et dupublic. Ses prix seront modrs.
Opelousas 15Juin 1~72. 40tf.

Le Courrier des Opelousas,
PI'UBL I.E I SAMEDI, PAR

LEONCE & L. A. SANDOZ.

L'ABONNEMENT sera de $2 50 par an,payable d'avance, ou trois piastres dans lecourant de l'anne.
LES AVIS se paieront cinquante cents palcarr pour la premire insertion et vingt-cinqcents par carr pour chaque insertion subls-quente. Huitlignes ou moins constituerontun carr,
Les avis qui seront envoys pour trepublisseront insrs en Franais et en Anglais (moins quil n'en soit autrement ordonn) jus-Squ' ce que l'diteur jugea propos de les dis-continuer.
Ces candidats aux faveurs publiques devront

payerquinze piastres d'avance, s'ils veulent sefaire annoncer.
Les ncrologes, les lettres de remerciment,

les rclames, les communications d'inu genre
personne), etc , se paieront au taux des avis.

Les art.icles d'une nat re personnelle (quandtoutefois ils sront adiissibles) se paicront
vingt cents la ligne et dl'arvaice

OPELOUSAS DIRECTJgy
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